
UNE EXCURSION DANS LES HAUTES-ALPES

On peut descendre en trente minutes de la Gard-, te au

Bourg.d'Oisans. A 500 mètres environ du Bourg- ")i-ani. la

route traverse la Romanche ; è droite se dresse le pic élancé

de Pié-Montet (2314 mètres d'altitude) qui sépare la va lée de

la iRmanche de celle du Vénéon. Bientôt on franchit de

nouveau la Romanche sur le pont St-Guillenne, puiNon quitte

la plaine de l'Oisans pour b'enfoncer dans la gorge. saavage du

Fresney, où l'on gravit la rampe des Coimères; le pr inier tun-

uel tiaversé, on remarque quelques maisons (la Baline) à 1505
mèties d'altitude. Sur le plateau de la Rivoire, la culture et

les habitations reparaissent, le sol redevient fertile. Un peu

plus haut, on atteint les Garcins, hameau au-dessus duquel

s'élèvent en amphithéâtre de riantes collines. La riute des-

cend au * Châtelard vers la Romanche, qui se brise en écume

dans les ahimes, souvent cauhés à la vue, de la gorge de l'In-

fernet. C'est le passage le plus pittoresque de la route du
Lautaret. Rien de plus sauvage et de plus- grandiose que les

abords de la galerie de l'Infernet, ouverte en 1808, presque

au-dessus de laquelle, à 15 mètres environ de la hauteur et un

peu en decà, se trouve la porte Romaine. La galerie de l'In-

fernet a 180 mètres de long, sur 8 mètres de hLuteur et de

largeur ; quatre larges ouvertures latérales y laissent pénétrer

l'air et la lnnière. Quand on est vorti, on ne tarde pas à trou.

ver, à l'extrémité de la gorge, le Fresney, village situé à 948

mètres d'altitude, sur les deux rives de la Romancho, dans une

région iniîîière très intéressante pour le géologue. On y trouve

en effet de l'authracité, du cuivre gris argen tifère, des marbres

brèche colorés eu' rose et en vert, du gypse et de l'antimoine
sulfuré. Le Fresnvy dépassé, ou 'engage dins un autre défilé
tellenient étroit que la Romanche reprend souvent à la route

le terrain que les ingénieurs avaient conquis pour elle à grands

fiais. Ait fond on passe devant la jonction de la Romanche et

dit Ferrand, terrent impétueux descendu des glaciers des Gran-

des-Rouses.

Cependant la vallée de la Romanche devient si étrcite que,

23 -Novembre 1896.

169


